(e réveil

S tu mappartenaic (f'a/g'onc ce réve etrange )
Je voudraie avant toi méveiller le matin
Pour maccouder longtemps préc de ton commeil dange,

Egal et murmurant comme un ruicceau lointain.

Jiraic & pac dicerete cueilliv de [€glantine,
Et, patient, rempli dun cilence joyeux,
Jentrouvriraic tec maing, qui gardent ta poitrine,

Pour y gliccer meg fleurs en te baicant les yeux.

Et tec yeux étonnée reconnaitraient la terre
Dang lee choces oi Dieu mit le plus de douceur,
Puic tourneraient vere moi leur naiccante lumiére,

Tout pleing de mon offrande et tout pleing de ton coeur.



Oh ! Comprends ce quil couffre et cenc bien comme il aime,
Celui qui poserait, au lever du colei,
Un bouquet, invicible encor, cur ton cein méme,

Pour placer ton bonheur plus préc de ton réveil !

René-Frangoic Sully Prudhomme (1839-190%)



